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conime delegue de la societe do la Croix-Rouge,

exprima son eontentement et fit quelques criti-
disant qu'il avait bien employe un dimanche

de beau temps, et qu'il pourrait, si le cas se

Fig. 5. Le poste de secours et les voitures ä blesses.

ques meiitces, puis tons les participants furent

deconsignes jusqu'ä l'lieure de depart des trains.

Et le soir cliacun put rentrer chez lui en se

prescntait, dtre utile ä nos soldats suisses

charges de defendre le sol de notre patrie liel-
vctique.

—=1»—=

L'aetivite de la Soeiete russe de la Croix-Rouge
en temps de paix

in.
Tout ceux qui ont vu ä Fccuvre le

personnel medical de la Societd russe de

la Croix - Rouge, pendant l'dpiddmie de

Simbirsk, ont rendu uu juste tribut d'dloges
it son dndrgie, ä son ddvouemcnt infati-
gablc, son sentiment dlevd du devoir
professionnel.1 La tache la plus ardue dchut

aux premiers arrives dans les regions
dprouvdes par le fldau. Iis eureut ä organiser

les ambulances et les rdfectoires au

prix de grandes difficultds. Les mddecins
du zemstvo, surpris par le brusque ddve-

loppement de l'dpiddmie de scorbut, avaient

perdu la tetc et ne savaient qu'entreprendre.
L'arrivee des dtudiants en mddccine do

l'universitd de Kazan, des sceurs de cha-

ritd de Simbirsk et des mddecins de la

(Suite)

Croix-Rouge permit d'organiser les
premiers secours.

Pour obtenir des renseignements prdcis
sur le nombre des localitds contamindes
et sur le chiffre des malades, il fallut
commencer par visiter tous les villages,
maison par maison, dans toute l'dtendue
du gouvernemeut. Cctte tache, qui incom-
bait spdcialemcnt aux ddudiants en mdde-

ciue et aux sceurs de charitd, etait des

plus penibles. Comme nous l'avons dit ci-
dessus, les paysans vivent eutassds dans
des izbas sordidos, pele-rnele avee les veaux
et les moutons, sans aucune ventilation.
Lorsqu'a cette atmosphere empestde se me-
laient les damnations fdtides, caractdris-

tiques du scorbut, il devenait impossible
de pdndtrer dans l'izba sans ressentir des

vertiges, des nausdes et des dtouffements.
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On observa aussi de nombreux cas d'hbmor-

ragie nasale parmi lc personnel medical.
En passant d'line izba a l'antre on trou-
vait an dehors la neige, la bone, le froid.
II fallait rester une grandc partic de la

joumbe sans pouvoir changer de chaus-

sures et de vetements. Des gites pitoya-
bles, une alimentation irrcgulibre et mb-

diocre, le danger toujours imminent de la

contagion, un travail intensif de 14 a 16

lieures par jour, voilii ce qu'acceptait joyeuse-
ment le personnel devout de la Croix-
Rougc. Tous montrerent, dans ces circons-
tances difficiles, une abnegation absolue.

Rien no les rebutait. Un certain nonibrc
de ces vaillants serviteurs de la Croix-
Rouge payerent de leur santb leur infati-
gable charitb1).

On btablit dans les villages des petites
ambulances. Dans ce but, on occupa quelques

izbas vides, on les dbsint'ccta, on y
installa des lits, on organisa un refectoirc,
une cuisine, une salle de pansement, unc

petite pharmacie, etc. Toute cette installation

btait faite de la maniere la plus
simple, avec les ressources qu'on avait
sous la main. Mais, si modestes qu'clles
fusscnt, ces ambulances fircnt mcrvcille.
Les soins, la proprctb, un air pur, unc
alimentation meilleurc remirent rapidement
sur pied la plupart des malades. La
pharmacie ne fut gubrc mise a contribution.
Les rembdes les plus employes furent
l'huile de foie • de morue et les preparations

a base ferrugineuse. Cc qui prouve
que les dbplorables conditions hygibniques
dans lesquelles vit cette population rurale,

h It' J. Blagovidof: Rapport mbdical sur l'ac-
tivite dc la Societe russe de la Croix-Rouge dans
la luttc contrc les bpidbmies dans le gouverne-
ment do Simbirsk. Cette trfes interessante etude
nous a fourni la plupart des renseignements et
des chiffres cites dans cet article. Nous avons
bgalement mis largemcnt a contribution les reinar-
quables rapports du D' Pavlof, Chirurgien de S. M„
du general Schbdof et de M. V. Mikhai'lof, etc.

en hiver, sont la cause principale du devc-

loppcment des epidemics, c'est le fait quo,
dbs que le printcmps pa rut, dbs que les

izbas parent etrc ouvertcs et abrees, et que
les villageois sortirent dans les champs,
lc scorbut et les untres maladies conta-
gieuses diminubrent rapidement.

On epmprend que la nbcessitb d'entre-
tenir dans chaque village et presque dans

chaque hameau une petite ambulance, exi-
geait un personnel considerable. Le nombre
des scours de charity de la Croix-Rouge
n'aurait pas btb süffisant. Le gbneral Schwe-
dof, dblbgue de la Socibte russe de la Croix-
Rouge, eut 1'idce de s'adrcsser aux
convents de religieuses. Les monasteres d'Ala-
tyr et de, Syzrane envoybrent un certain
nombre de nonnes qui, habitudes aux tra-
vaux domestiques, rendirent de reels
services dans les cuisines ct les rbfectoires,
Les religieuses envoyees par le convent
de Simbirsk passbrent d'abord deux sc-
maincs dans les ambulances de la ville
pour y apprendrc a soigner les malades,

puis, chargecs des deux rbfectoires ins-
talles par la Croix-Rouge ii Simbirsk, el les

suivirent lc soir, en dehors de leurs
occupations, des cours pratiques sur le service
des hopitaux. Aussi un certain nombre
d'entre elles purent-elles seconder utile-
ment les sieurs de charitb dans la lutte
contre l'bpidemic.

« Les nombreux convents de femmes qui
existent en Russie, dit avec raison le Dr
Blagovidof, pourraient rendre aux pays
d'immenses services, si Ron y intioduisait
l'ctude du traitement des malades. On for-
merait ainsi, en peu d'annbes, un personnel
nombreux, capable dc devenir une sbrieuse

ressource mbdicale pour la contrbe envi-
ronnante et de seconder, en cas de guerre
on d'bpidbmie, les soeurs dc la Croix-Rouge.
Les communautes religieuses pourraient
installer dans leurs convents des ambu-
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lances, des Salles de consultation et venir
en aide aux mädecins du zemstwo.»

La population fit partout un excellent
acctieil au personnel de la Croix-Rouge,
et, en particulier, aux scetirs de charite

que leur activity couune collaboratrices
des inedecins du zemstwo avaient depuis

longtemps rendues populaires dans les cam-

pagnes. Leur arrivee dans les villages etait
une fete. Les habitants se pressaient en

foule autour d'elles et leur exposaient leurs
besoins avcc confiance. Aucune d'elles n'eut
a se plaindre d'un procede grossier de la

part de ces rüdes paysans qui, ignorants
et ä demi sauvages, savaient pourtant apprd-
cier le devourment et la charite. Lc nombre
des journees de travail, consacrdes par les

soeurs de charite au soin des malades dans

le seul gouverncment de Simbirsk, s'eleve

il prbs d'ouze mille.

IV.
Sans entrer dans le detail de l'organi-

sation administrative de Factivite de la

Croix-Rouge, nous indiquerons rapidement
sur quels principes, fournis par ['experience

de plusieurs annees, etait basee cette
organisation. On sait que les assemblies

provinciales (zcmstvos) ont dans leur
attributions les services medicaux de leurs
districts. En temps ordinaire, le zcmstvo
entretient un ou plusieurs höpitaux de

district et salarie les midecins de cam-
pagne charges de soigner la population
rurale dans un rayon determine. Le zemstvo
assigue en outre une somme convenable

pour les medicaments dont la plus grande
partie doit etre distribuee gratuitement.

Malgri les louables efforts des assemblies

provinciales, le personnel medical
est rarement süffisant pour assurer un
service rigulier au milieu d'une population
dissiminie sur de vastes espaces. Aussi,
lorsqu'iclate une ipidimie, les midecins
du zemstvo, dijä surchargis de besogne,

sont-ils rapidement dibordis. L'interven-
tion de la Croix-Rouge devieut indispensable.

Mais la Sociiti russe de la Croix
Rouge, en mobilisant aussitöt son personnel

n'eutend point se substituer a
['administration midicale locale. Au contraire,
eile s'en fait 1'auxiliaire, la collaboratrice,
elle icarte avec soin tout ce qui pourrait
froisser de respectables susceptibilitis.

La commission chargie d'örganiser les

secours pendant l'epidemie de scorbut, dans

le gouvernement de Simbirsk, comprenait,
outre le prisident du Comiti de la Croix-
Rouge de Simbirsk, cinq medecins du
zemstvo et deux inspecteurs sanitaires.
Cette commission recommanda au personnel

de la Croix-Rouge de traiter le rnhde-

cin du zemstvo comme « un collogue plus
ancien», d'avoir toujours recours ä ses

indications et a ses conscils, comme venant
d'un praticien plus familiarise avec les

habitants et les besoins de la population
rurale, et de n'agir d'une manibre indb-
pendante que dans les circonstances oü il
serait impossible de recourir ä son
experience. Le medecin de district conservait,
en genhral, un droit de contröle sur les

operations du personnel de la Croix-Rouge.
Griice ä ces mesures, le meilleur esprit
ne cessa de regner entre tous les colla-
borateurs.

En principe, il avait ete decide que le
zemstvo fournirait tous les medicaments
necessaires. Mais les ressoures dont il dis-

posait furent rapidement epuisees et la
Croix-Rouge completa, sur ses propres
fonds, la fourniture des rernedes. II en fut
de mbme pour le materiel des ambulances
et des rbfectoires, linge, instruments, usten-
siles, vaisselle, provisions, etc. Le zemstvo
fournit ce qu'il put et la Croix-Rouge fit
le reste. Grace ä cette solidarite, on pu
subveuir ä tous les besoins.

') Dans le sens de superieur, chef.
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Nous avons vu que l'öpidemie avait ete,

en grande partie, le resultat des privations,
de l'insuffisancc de nourriture et des imiu-
vaises conditions crdees par la disette. Unc
bonne alimentation des malades devcuait
nßcessaire. Ellle seule suffisait parfois a

la gu&ison. Yoici dans qucllcs proportions
eile flit assurde dans les ambulances: chaque
malade recevait par jour 300 grammes de

o—<

Nouvelles de l'ac

Val-de-Travers - Dans la derniere seance
de la Croix-Rouge, qui a eu lieu en septembre
dans la salle du Conseil general de Metiers,
sous la presidence de M. Louis Mauler,
l'assemblee a pris connaisance du rapport du
bureau du comite sur son activite depuis le

13 octobre 1900.
Ce rapport des plus'interessante et qui me-

ritcrait l'impression complete ici, si nous en

avions la place, rcleve le fait qu'il n'a pas ete

donne de cours de samaritains en 1906 et 1907,

puisque «ces cours sont suivis par un fort

noyau compose des memes pcrsonncs qui les

out dejä pratiques auparavant et que ce n'est

qu'un petit contingent de visages nouveaux qui
viennent s'adjoindre aux anciens». Toutefois.

dans une localite aussi populeuse que Fleurier,
ce cas ne se presente pas comme ailleurs; aussi

la Croix-Rouge espere-t-elle fermement pouvoir y
organiser un de ces cours pour le prochain liiver.

Au debut, la Croix-Rouge du Yal-de-Travers
avait (i00 souscripteurs, c'ötait en 1891; M. Louis
Perrin avait ä cette epoque adresse un appel
vibrant ä nos populations; des lors ce cliiffre
n'a plus ete attaint.

La conference donnee l'an dernier ii Fleurier

par le docteur Carl de Marval a procure du
reutort ä notre section.

Les docteurs Andre Dubois, ä Fleurier, et

Robert Mauler, ä Noiraigue, sont delegues de

la section du Val-de-Travers au comite du

bureau de placement de garde-malades, fondc
ä Neuchätel sous les auspices de la Croix-
Rouge, et clirige par Mmc J. Bonliote avec l'aide
des docteurs Sandoz et de Marval.

viande, 600 grammes dc pain noir et 600

grammes de pain blano, 2 grammes de thd,
15 grammes de sucre, matin et soir soupe on
bouillie d'avoine, d'orge, de sarrasin, etc.').

111 va sans dire que ces proportions Otaicnt variables

et accommodees aux circonstancos. En general.

le pain blane eta.it reserve aux malades plus
debiles. Ce menu, sauf sou abundance, se rap-
proehe de l'alimentation normale des paysans.

L1 suivrc.)
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ivite des soeietes

L'oeuvre pbilantliropique excellente de la

Croix-Rouge ne rencontre malhcureusement dans

nos milieux que passablcment d'indiftcrcnce et

cepeudaut la cotisation eu est si minime. Aussi

le comite se demandc-t-il s'il lie serait pas

utile de faire circulcr, ii un assez grand nombre

d'cxemplaircs, au Val-de-Travers le «Journal

de la Croix-Rouge » pour faire eounaitrc l'umvre

et revcillcr lc zele du grand nombre i).

Notre voiture de la Croix-Rouge continue a

rendre de grands services, puisque cette auneo

le nombre des courses qu'elle a laites a ete plus

grand que les annees precedentes; on apprccie

toujours plus ce precieux service et «on ne

pourrait plus maintenant s'en passer ».

Au debut de la seance, l'assemblee a rendu

un legitime bommage ä la memoire de M.

Edouard C'ointe, qui fut pendant seize amices

le fidele et devoue secretaire-caissier de la

Croix-Rouge du Val-de-Travers, et qui a sue-

combe, le 30 juillet, ii La Cliaux-de-Fonds, ii

la suite il'une operation chirurgicale.
Pour le remplacer, l'assemblee nomine M. Darbre,

instituteur ä Metiers, avec suppleant M. Georges-

Albert Hoffmann, instituteur ii Roveresse.

Les comptes out ete verities et reconnus

parfaitement exacts.

II est encore cmis lc veeu de taire entrer les

dames dans le comite. Et pourquoi pas Ce

sexe aimable et gracieux ne donnerait-il pas

de la vie ii notre oeuvre, qui a preciscmcnt

besoin de ce devouement qu'on est toujours

siir de rencontrer chcz le sexe feminin.

') Excellente idee que iiout- executerions trbs

volontier«. (Beil.)

Imprimerie cooperative de Berne (rue Neuve)


	L'activité de la Société russe de la Croix-Rouge en temps de paix [suite]

